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Alvaro Uribe, l’ancien prési-
dent colombien, a passé
beaucoup de temps au

téléphone hier. L’annonce de la
mort de Mono Jojoy, le chef mili-
taire des Farcs, a créé un véritable
séisme politique dans son pays.

Il aurait pu sauter dans le pre-
mier avion pour Bogota. Mais il
tenait trop à être là, au Techno-
pôle de Metz, pour participer à
l’inauguration du nouveau bâti-
ment de l’Ecole nationale d’ingé-
nieurs de Metz (Enim). « Pendant
mes années de présidence, le par-
tenariat monté avec l’Enim pour
développer la formation profes-
sionnelle en Colombie a été mon
acte le plus important en matière
éducative, déclare-t-il. Je dois
donc beaucoup à l’Enim. En cette
période de crise, le plus important
est d’apporter de la valeur ajoutée
à l’économie. C’est ce qui est fait
ici. »

Car dans ce nouveau bâtiment
à l’architecture audacieuse, les
élèves ingénieurs vont pouvoir
continuer à innover, à inventer les
technologies de demain, pour les
introduire dans le monde indus-
triel.

Unité politique
En présentant les travaux de

l’école aux élus venus inaugurer
le bâtiment, hier, le directeur
Pierre Padilla a clairement souli-
gné les liens étroits qui unissent
l’école et le tissu industriel lor-
rain.

Le message est passé. Pour les
élus, cette nouvelle Enim incarne
un nouvel espoir lorrain : « Nous
étions dans une région de mines,

se souvient le député Jean-Yves
Le Déaut, vice-président de la
Région Lorraine. Les mines du
XXIe siècle sont des mines de
matière grise. » Pour Philippe
Leroy, président du conseil géné-
r a l de la Mose l l e , ma î t re
d’ouvrage de la construction de
cette nouvelle école, ce bâtiment
« est le pendant scientifique du
magnifique Centre Pompidou-
Metz ».

De nombreux acteurs publics
se sont mobilisés pour rassem-
bler les 38 M€ nécessaires à
l’aboutissement de ce projet

vieux de douze ans : le conseil
général (14,147 M€), mais aussi
l’Etat avec le concours de l’Union
européenne (9,6 M€), la Région
(9,528 M€) et la communauté
d’agglomération de Metz Métro-
pole (4,725 M€). « Je suis heu-
reux de voir que nous nous retrou-
vons dans un esprit d’unité autour
de grands pro j e t s comme
celui-ci », souligne Jean-Luc Bohl,
président de Metz Métropole.

Le directeur de l’Enim, Pierre
Padilla, promet de tout mettre en
œuvre pour faire honneur au sou-
tien des acteurs publics. Pour

l’école, son ambition est débor-
dante. Dans quelques semaines,
il va ouvrir trois Enim décentrali-
sées au Maroc, en Colombie et en
Chine. Avec le soutien de Bernard
Charlès, PDG de Dassault Systè-
mes, il annonce aussi qu’il va
proposer dans ce bâtiment neuf
une « nouvelle forme d’enseigne-
ment pour les ingénieurs », basée
notamment sur l’expérimenta-
tion virtuelle. Bernard Charlès n’a
pas peur des mots : « C’est une
véritable révolution. »

Anthony VILLENEUVE.

ÉDUCATION inauguration du nouveau bâtiment hier à metz

La nouvelle Enim, un
moteur économique
Le nouveau bâtiment de l’Ecole nationale d’ingénieurs de Metz a été inauguré hier,
en présence de l’ancien président colombien Alvaro Uribe.

L’Enim est particulièrement innovante dans les technologies de l’automobile.
Le directeur Pierre Padilla a présenté aux élus un prototype de voiture hybride. Photo Maury GOLINI

La faculté a 40 ans, l’âge de la maturité »,
formule Luc Johann. L’université Paul-
Verlaine de Metz (UPVM), qu’il pré-

side, s’apprête à souffler ses quarante bou-
gies. Ce n’est pas une mince affaire : les
célébrations dureront près de trois mois.

Coup d’envoi aujourd’hui avec les premiè-
res conférences « de la yourte » : la vulgari-
sation scientifique sera abordée à 18 h, suivi
d’un échange sur l’alternance cours-entre-
prise à 19 h 15. Cinq jours durant, les
sujets et débats se succéderont sous cette
yourte installée place de la République, à
Metz.

L’inauguration aura lieu, demain, en
même temps que le désormais traditionnel
festival lancé par la municipalité messine, «
Etudiant dans ma ville ». Un défilé partira
du campus à 14 h, direction la Rép’, où se
trouvera un village associatif. Le tout, ponc-

tué par des démonstrations de sauts en
parachute, grâce à une équipe de Doncourt-
lès-Conflans.

La ville se souvient…
Après les discours officiels, ceux qui le

désirent sont conviés à 17 h pour une
« photo historique », promet l’UPVM. La
journée se finira en concerts.

La semaine prochaine, la Nuit Blanche
passera par les planches du théâtre de l’uni-
versité, baptisé Espace Bernard-Marie-Kol-
tès. Conférences, expos photos, battle de
slam, spectacles et concerts se succéderont
sur cette même scène en novembre et
décembre. Avec une dimension historique.
Car à l’heure où s’organise l’université de
Lorraine, Metz se souvient… Le 17 décem-
bre 1970, un décret donne vie à un établis-
sement public à caractère scientifique et

culturel. Bien qu’une soixantaine de com-
munes se soient positionnées pour la créa-
tion d’une université en Moselle, la chose ne
va pas de soi. Même le ministre de l’Edu-
cation nationale de l’époque (Alain Peyre-
fitte) n’a pas poussé à la roue. De peur que
Metz ne fasse de l’ombre à Nancy et Stras-
bourg. Mais les défenseurs se sont accro-
chés. Pour que les fils de mineurs aient leur
« ascenseur social », ils ont bâti l’université
Paul-Verlaine, pierre par pierre. D’abord sur
l’île du Saulcy au centre-ville de Metz, puis,
plus tard, au Technopôle et à Bridoux.

Ceux qui veulent apporter leur témoi-
gnage sont attendus au vidéomaton de la
bibliothèque universitaire. Il suffit de
s’asseoir devant la caméra et de raconter…

Ch. P.
www.univ-metz.fr

Trois mois de festivités
pour les 40 ans de la « fac »
Conférences sous la yourte, spectacles à l’espace Bernard-Marie-Koltès, expositions,
concerts... L’université Paul-Verlaine-Metz fête ses 40 ans. Coup d’envoi aujourd’hui.

université paul-verlaine de metz


